
Atelier d’Ecriture.  
Au plaisir d’écrire.  
De Françoise.  
Atelier du 5 décembre 2024.  

Auprès de mon arbre…. 

 

« Je vivais heureuse… 

J’aurais jamais dû te quitter des yeux », 

Mon bel olivier, datant de ma naissance. 

Tu as grandi derrière ma fenêtre,  

Mes yeux de nourrisson 

Ne te quittaient pas des yeux 

Alors que tu agitais tes ramures. 

Tes feuilles argentées papillonnaient et brillaient au soleil 

Et lorsque je fis mes premiers pas 

Ce fut vers toi que je tendis 

Mes petits bras. 

J’enlaçais ton tronc fragile 

Et je titubais alors que tu ployais 

Sous mon poids léger d’enfant. 

Tous les ans tu grandissais 

Et ton feuillage s’épaississait. 

Au Printemps de subtiles fleurs dorées 

T’ornaient de leur couronne étincelante 

Puis de petits fruits 

Pointèrent leurs nez, 

Verts puis noirs 

Et je m’émerveillais du haut de mes centimètres 

Gagnés d’année en année. 

 

Le jour de mes 18 ans, 



Alors que je lisais à l’ombre de ton feuillage, 

Tu te mis à me parler : 

« Bonjour mon Olivia, 

Je suis si fier que tu portes mon nom. 

Je me souviens du jour où ta grand-mère  

Me déterra du sol où j’avais pris naissance, 

Dans les rochers de la plage de Figueras ! 

Elle m’enveloppa délicatement  

Dans son mouchoir de fin nylon,  

Alors que mes racines frémissaient 

Puis me replanta dans un joli pot de faïence bleu 

Et m’offrit à ta maman 

Qui venait de te donner la vie. 

Depuis ce jour, je te regarde grandir et embellir ! 

Je regrette un peu ma solitude 

Car j’aurais pu pousser sous le soleil  

Dans une oliveraie, sous le soleil du midi 

Ainsi j’aurais eu des compagnons,  

Et tous les automnes une ruche de cueilleurs 

Venus de tous les horizons, 

Aurait chargé mes fruits dans leurs hottes, 

Et le moulin les aurait transformés  

En une rivière odorante d’huile d’olive. 

Mais ta présence auprès de moi  

Compense ma nostalgie de sauvageon 

Et je te suis tellement reconnaissant 

Qu’une de mes branches frémisse 

Dans ton bouquet de mariée. » 



 

Ainsi m’avait parlé mon Olivier 

Avant que je ne l’abandonne 

Dans le jardin de mes parents 

Mais son souvenir restera à jamais 

Dans mon cœur d’enfant. 

 

Refrain de « Auprès de mon arbre » 
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